ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  reçoit  Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy 
appellant  comme  d’abus  d’un  Mandement  de 
Monfieur  i’Evefque  de  Clermont , , donné  le  ij. 
Avril  1703.  faitdéfenfes  de  l’executer , 6c  de  rece- 
voir , faire  lire',  publier , de  executer  aucuns  Brefs, 
Bulles  ou  Conftitutions  du  Pape  jufqu’à  ce  que  le 
Roy  en  ait  ordonné  la  publication  par  Lettres  pa- 
tentes vérifiées  en  la  Cour. 


Du  9.  May  1705. 


A PARIS, 

Chezla  Veuve  François  Muguet  & Hubert  Muguet, 
Premier  Imprimeur  du  Roy  , & de  fon  Parlement , 
rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rcàs. 
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R ES  T 

DE  LA  COUR 


DE  PARLEMENT, 

Qui  reçoit  Moniteur  le  Procureur  General  du 
Roy  appellant  comme  d’abus  d’un  Mande- 
ment de  Moniteur  PEvefque  de  Clermont, 
donné  le  iy.  Avril  1703.  fait  défenfes  de  l’e- 
xecuter,  & de  recevoir,  faire  lire,  publier, 
&C  executer  aucuns  Brefs  , Bulles  ou  Confti- 
tutions  du  Pape  jufqu’à  ce  que  le  Roy  en  ait 
ordonné  la  publication  par  Lettres  patentes 
vérifiées  en  la  Cour. 


Cour 


Du  Mercredy  9-  May  1703.  du  matin. 

E J O U R les  Grand  - Chambre  & 
Tournelle  aifemblées  , les  Gens  du 
Roy  font  entrez  , & Maiftre  Jofeph- 
Omer  Joly  de  Fleury  , Avocat  dudit 
Seigneur  portant  la  parole , ont  dit  à la 
Qu’ils  ont  efté  avertis  que  depuis  quelques 
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jours  on  a débité  dans  Paris  un  imprimé  fous  le  titre 
de  Mandement  de  Monfieur  l'Evefque  de  Clermont , 
qui  ne  peut  eftre  regardé  que  comme  une  entreprife, 
qui  bleflè  également  l’autorité  fouveraine  du  Roy , & 
les  maximes  les  plus  inviolables  de  l’Eglifè  Gallicane. 

Que  ledit  Sieur  Evefque  de  Clermont  ne  s’efl  pas 
contenté  de  condamner  par  ce  Mandement  un  écrit 
qui  a paru  depuis  quelques  temps  fous  le  titre  de  Ca s 
de  Confcience  proposé  par  un  Confejfeur  de  ^Province , 
refolu  par  plufieurs  DoSleurs  de  la  Vacuité  de  Théologie , 
mais  en  mefme  temps  qu’il  porte  Ion  jugement  fur 
cet  écrit,  qu’il  le  condamne  par  cette  Ordonnance, 
& qu’il  en  défend  la  leéture  , il  déclaré  qu’il  le  fait 
pour  fe  conformer  à une  Bulle  du  Pape  qui  a déjà 
condamné  cet  écrit  ; il  ordonne  à tous  les  Ecclefiafli- 
ques  de  fon  Diocefe  de  fè  conformer  a la  Bulle  de 
Sa  Sainteté  & à Ion  Mandement. 

Il  fait  plus , il  veut  que  cette  Bulle  foit  imprimée  à 
la  telle  de  ce  Mandement,  & que  le  tout  foit  exécuté 
félon  fa  forme  & teneur , lui , publié  & affiché  par 
tout  où  befoin  fera. 

Que  c’efl  contre  cette  Ordonnance  qu’ils  font 
obligez  de  porter  leurs  plaintes  à la  Cour , ne  pou- 
vant garder  le  filence  fans  manquer  à ce  qu’ils  doi- 
vent au  Roy , au  public , & à eux  - mefmes. 

Qu’ils  font  bien  éloignez  de  blâmer  la  conduite 
des  Prélats,  qui  veulent  étouffer  dans  leur  naiflance 
ces  Libelles  temeraires , qui  tendent  àrenouyeller 
des  conteflations  que  la  fageffe  du  Roy  a voit  fi  heu- 
reufement  terminées. 

* Qu’eftanc 


Qu’eftant  Juges  de  la  Doctrine  ,depofitaires  de  l'au- 
torité de  l’Egliféj  ils  ne  peuvent  avoir  trop  d’atten- 
tion ny  de  vigilance,  pour  reprimer  tous  les  efforts 
de  ces  efprits  inquiets  qui  veulent  agiter  éternelle- 
ment des  queftions  dangereuiès  fur  une  condamna- 
tion juftement  prononcée  , rompant  ainit  le  filence 
dans  le  temps  mefme  qu’ils  proteftent  de  le  garder, 
& troublant  la  Paix  de  l’Eghfe,  fouspretexte  de  l’af- 
fermir. 

Qu  autant  qu’ils  louent  le  zele  qui  a inipiré  ces 
ièntimens  à Moniteur  l’Evefque  de  Clermont  ; au- 
tant ils  ont  de  douleur  de  voir  que  l’excès  de  ce  mef. 
me  zele  , a fait  oublier  à un  Prélat  né  dans  le  ièinde 
cette  Augufte  Compagnie , ces  grandes  maximes  que 
le  bonheur  de  iâ  naiflance  , &c  la  force  des  exemples 
domeiïiques  luy  avoient  rendu  comme  naturelles. 

Qu’ils  n’ont  pas  befoin  d'examiner  la  qualité  du 
Decret  dont  Moniteur  l’Eveique  de  Clermont  a or- 
donné l’execution. 

Qu’il  leur  fuffit  d’apprendre  qu’il  a entrepris  de  le 
faire  publier  fans  que  î’Egliiè  Gallicane  l’ait  demandé, 
iâns  quelle  l’ait  accepté  ,(&  ce  qui  interefle  encore 
plus  particulièrement  leur  Miniftere,  ) (ans  que  le  Roy 
en  ait  ordonné  la  publication  par  des  Lettres  patentes 
enregiftrées  en  la  Cour. 

Que  ce  ièroit  afFoiblir  la  certitude  des  principes 
les  plus  inconteftables  , de  vouloir  établir  par.  une 
longue  luite  d’exemples  & d’autoritez , que  nul  Bref, 
nulle  Conftitution  des  Papes  ne  peut  eftre  receuë 
dans  le  Royaume, fans  lapermiiEon  expreilè  du  Roy. 
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Que  e’eft  à l’attachement  inviolable  que  la  Cour 
a toujours  eu  pour  *ette  maxime  , que  l’on  doit  la 
confervation  de  nos  plus  faintes  libertez  : Que  par 
elle , malgré  la  corruption  des  moeurs  & le  relâche- 
ment de  la  difcipline  , nous  confervons  encore  quel- 
ques reftes  précieux  de  l’ancienne  pureté  des  Canons, 
unique  fondement  des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  : 
& qu’il  y a long-temps  que  nous  les  aurions  perdues, 
fi  nos  Peres  ne  nous  avoient  laifle  l’exemple  de  relifter 
avec  fermeté  à des  nouveautez  femblables  àcelle  qui 
excite  aujourd’huy  le  zele  de  leur  miniftere. 

Que  c’eft  pour  fatisfaire  à ce  qu’il  exige  d’eux  dans 
uneoccafion  auffi  importante  , qu’ils  font  obligez  de 
le  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires  contre  une  Ordon- 
nance dont  l’abus  eft  fi  manifefte  qu’ils  pourroient 
dés-à-prelènt  conclure  dans  l’appel  qu’ils  en  interjet- 
tent ; mais  que  pour  ob  1er  ver  les  formalitez  les  plus 
exaétes  de  l’ordre  de  la  Juftice  , ils  lè  contentoient 
de  requérir,  qu’il  pluft  à la  Cour  de  les  recevoir 
appellans  comme  d’abus  de  l’Ordonnance  dudit  EveC 
que  de  Clermont , faire  défenlès  de  la  publier  , or- 
donner que  les  exemplaires  demeureront  lùpprirnez. 

Et  pour  prévenir  de  femblables  contraventions, 
qu’ils  eftimoient  qu’il  eftoit  de  la  fageftè  de  la  Cour 
de  renouveller  en  cette  occafion  les  défenlès  generales 
tant  de  fois  prononcées , de  faire  publier  & executer  des 
Decrets  & Conftitutions  de  la  Cour  de  Rome , jufqu’à 
ce  quelles  ayent  efté  autorifées  par  Lettres  patentes 
du  Roy  , regiftrées  en  la  Cour  , & que  l’Arreft  qui 
interviendra  lèra  lû  ^ publié  & affiché  en  la  maniéré 


7 

accoutumée  , fuivant  les  Concluions  par  écrit,  du 
Procureur  General  du  Roy , qu’ils  ont  laiffées  fur  le 
Bureau  avec  ledit  Mandement. 

Les  Gens  du  Roy  retirez.  Vu  ledit  Mandement  de 
l’Evelque  de  Clermont  du  quinziéme  Avril  dernier, 
à la  telle  duquel  eil  un  exemplaire  imprimé  d’un  Bref 
de  Cour  de  Rome , daté  du  douzième  Février  pre- 
cedent, ladite  Ordonnance,  portant  que  ledit  Bref 
qualifié  Bulle  fera  imprimé  à la  telle  de  ladite  Ordon- 
nance , & que  le  tout  fera"  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  , lu,  publié  & affiché  aux  lieux  acoutumez, 
de  où  befoin  fera  ; enlèmble  les  Concluions  par  écrit 
du  Procureur  General  du  Roy  , la  matière  mife  en 
deliberation. 

LA  COUR  failant  droit  fur  le  requiitoire  du 
Procureur  General  du  Roy , l’a  receu  appellant  com- 
me d’abus  de  ladite  Ordonnance  de  l’Evelque  de 
Clermont  en  forme  de  Mandement,  enlèmble  de 
la  publication  fi  aucune  en  a efté  faite , tenu  pour 
bien  relevé , permet  au  Procureur  General  du  Roy 
d’intimer  qui  bon  luy  femblera  , pour  procéder  fur 
ledit  appel  : Et  cependant  fait  défenfes  de  lire  , pu- 
blier, & afficher  ledit  Mandement  dans  le  Diocelè 
de  Clermont,  & par  tout  ailleurs, de  de  le  vendre  de 
débiter.  Ordonne  que  tous  les  exemplaires  dudit 
Mandement  demeureront  lupprimez,  &à  cette  fin 
faifis  de  apportez  au  Greffe  de  ladite  Cour.  Fait  inhi- 
bitions de  défenfes  à tous  Archevefques , Evefques, 
leurs  Vicaires  de  Officiaux , & à tous  autres  de  recevoir, 
faire  lire,  publier  de  executer  aucuns  Decrets , Bulles, 
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Bref» , ou  autres  Expéditions  émanées  de  Cour  de 
Rome,  (ans  Lettres  patentes  du  Roy , pour  en  ordon- 
ner la  publication  , regiftrées  en  la  Cour  , à l’ex- 
ception des  Provifionsde  Bénéfices  , Brefs  de  Peni- 
tencerie,&  autres  Expéditions  ordinaires , concernant 
les  affaires  des  Particuliers , lefquelles  s’obtiennent  en 
Cour  de  Rome,  fuivant  les  Ordonnances  & ufôge 
du  Royaume.  Ordonne  que  le  prêtent  Arrête  fera 
envoyé  dans  les  Bailliages  & Senefchauffées  du  RefTort, 
pour  y eftre  lû  , publié  & enregiftré  , & affiché  par 
tout  où  befoin  tera  j Enjoint  aux  Subftituts  du  Procu- 
reur General  du  Roy,  d’y  tenir  la  main,  & d’en  cer- 
tifier la  Cour  dans  un  mois.  Signé  , D O N G O I S. 


